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À ma femme en remerciement de son soutien constant et sans faille
À mon parrain qui m’a fait découvrir la Grande Loge de France
À mes frères de la Respectable Loge « Richard Dupuy » qui m’ont éclairé de leur Lumière
À mon fils et mes petits-enfants
À tous les lecteurs qui souhaiteront rejoindre, un jour la Chaîne d’union des Initiés
pour en retirer profit et joie.
Préambule de l’auteur à la troisième édition
Je tiens à adresser ici un double remerciement :
– aux éditions Dervy pour cette réédition d’un ouvrage écrit il y a plus de seize ans ;

– aux deux passés Grands Maîtres de la Grande Loge de France qui m’ont fait l’honneur de préfacer les deux premières éditions alors que je n’étais encore que jeune Vénérable Maître de ma Loge.


Ayant parcouru depuis cette époque, l’ensemble des degrés initiatiques proposés par le Rite Écossais Ancien et Accepté, je n’ai pas estimé devoir modifier le texte initial, hormis quelques mises à jour factuelles.
Au cours des seize années écoulées de nouveaux livres sur la franc-maçonnerie ont paru mais ce qui faisait l’originalité du positionnement de cet opuscule, sans support documentaire et iconographique, demeure actuel : expliquer au lecteur profane et au jeune franc-maçon, non pas le contenu de l’enseignement maçonnique mais ses buts, sa méthode et son actualité.
En effet, l’initiation maçonnique permet à ses adeptes de donner à l’élévation spirituelle, la place qui lui revient dans l’épanouissement de leur être et de trouver leur harmonie intérieure en gardant une maîtrise active et responsable de leur vie. Cette démarche n’impose aucune croyance religieuse ni ne s’y oppose.
Ainsi, le lecteur qui envisage d’entrer à la Grande Loge de France saura à quoi il s’engage et ce qu’il peut espérer y trouver.
Pierre VAJDA
Joigny, janvier 2018


Préface de la première édition
Expliquer la franc-maçonnerie aux profanes est sans aucun doute une entreprise des plus périlleuses et d’abord parce que toute explication, même destinée aux initiés, constitue en ce domaine une gageure. L’auteur lui-même en a conscience qui, dès l’introduction de son ouvrage, montre combien le cartésianisme rend malaisée l’approche du processus initiatique. On peut aller plus loin : tout phénomène qui s’adresse aux plus hautes sphères de la conscience s’avère rebelle aux définitions.
Faut-il pour autant laisser la voie ouverte aux malentendus et aux préjugés ? Faut-il accepter que chaque année un petit nombre – mais c’est encore trop – d’apprentis ou de compagnons se détournent d’une activité qu’ils comprennent mal, peut-être parce qu’ils s’en faisaient une idée fausse ? L’étude de Pierre Vajda répond par la négative et il convient de rendre hommage à son effort humble et lucide de fournir des repères en sachant que l’essentiel restera toujours en dehors d’une telle investigation.
Dans cette perspective, on sera particulièrement reconnaissant à l’auteur d’avoir mis en évidence l’importance de la recherche d’un sens, fondement de la démarche maçonnique ; d’avoir éclairé la relation au sacré qui constitue un élément original et fort de notre pensée ; et d’avoir fait tout cela dans un langage clair et accessible à tous, qu’ils soient profanes ou trop nouvellement initiés pour avoir eu le temps de se familiariser avec nos arcanes.
Tous les francs-maçons les plus anciens comme les plus jeunes et plus particulièrement ceux qui assument la charge exaltante mais lourde de l’instruction des nouveaux frères tireront le plus grand profit de la lecture de cet ouvrage.
Jean-Claude BOUSQUET
Grand Maître de la Grande Loge de France (1998-2001)


Préface de la seconde édition
Il y a des milliers de livres sur la franc-maçonnerie et pourtant personne ne peut dire ce qu’elle est.
Avec ce livre de Pierre Vajda, le profane qui s’interroge voit un peu plus clair. Il s’agit encore d’un clair-obscur dans le monde de la dualité, un clair-obscur dans lequel les silhouettes de l’initiation se déterminent et servent de phare à ceux qui cherchent le sens de leur vie.
Dans les formes extérieures décrites dans ce livre la franc-maçonnerie prend un visage concret et laisse deviner la profondeur du travail individuel.
Assurément la Tradition est ce que les mots en disent mais elle est aussi bien plus que cela, elle est cette méthode impalpable qui permet à chacun de se perfectionner jusqu’à devenir un homme véritable. Depuis la nuit des temps l’homme animal sent qu’il est plus que son apparence physique, plus que la cascade de ses idées, plus que la violence de ses émotions. Depuis la nuit des temps l’homme sent vivre en lui un cœur de Lumière et il s’interroge sur le chemin qui y conduit.
Connaître ce chemin c’est pouvoir un jour parcourir la Voie Royale et atteindre, peut-être, le sommet de la création ; rien n’est certain, tout reste à faire mais le début est là présenté dans ce livre.
Alain POZARNIK
Grand Maître de la Grande Loge de France.


Introduction
Beaucoup de livres excellents ont été écrits sur la franc-maçonnerie. Ils décrivent son histoire, son contenu philosophique, ses symboles, son éthique, ses rituels, la diversité des obédiences et leur évolution dans le monde contemporain.
Certains portent sur des thèmes spécifiquement maçonniques et sont plutôt des outils de travail pour les maçons qui veulent approfondir leurs connaissances. D’autres s’efforcent de donner une vision générale du message et de la méthode maçonniques ; s’ils peuvent être lus avec profit par les profanes qui désirent s’informer, ils s’adressent, en réalité, plutôt aux apprentis francs-maçons nouvellement initiés et qui sont dès lors déjà entrés dans les voies proposées par l’Art Royal.
Le présent essai se veut, au contraire, d’abord destiné aux non-maçons, dans la double perspective de leur expliquer, sans vaine description du corpus symbolique de la maçonnerie, la signification que peut avoir aujourd’hui un tel engagement et de leur montrer la différence radicale qui sépare l’initiation de la réflexion philosophique.
Comme l’initiation est une expérience intime qui ne se laisse pas saisir par des explications purement verbales et que la plénitude de son sens et de sa portée ne sont accessibles qu’à l’initié, il faudrait d’abord demander à être initié avant de savoir si on a véritablement le désir et la volonté de le devenir. Force est bien, au demeurant, de constater que parfois, malgré la présentation par un parrain et les enquêtes préalables, certains postulants à l’entrée dans les loges, s’imaginaient y trouver autre chose que ce qui leur est proposé.
C’est pourquoi, il faut bien pour sortir du cercle vicieux, tenter d’expliquer aux profanes quelle est la nature du projet initiatique, avec des mots et des références que leur formation culturelle leur permettent d’appréhender. L’exercice n’est pas aisé car il s’agit de décrire un domaine de connaissance avec un autre langage et d’autres outils que ceux qui conviennent, de cerner une réalité en restant toujours extérieure à elle.
Il est, en effet, difficile de faire admettre à des esprits pétris de cartésianisme et souvent persuadés, surtout chez les plus diplômés, de posséder une capacité sans limite de compréhension intellectuelle que l’initiation est un processus de transformation de soi de longue haleine qui fait autant appel à la sensibilité, au cœur et à l’imaginaire qu’à la raison, qu’il comporte des étapes nécessaires de progression et que le chemin est plus important que le but. De même, il n’est pas facile de leur dire qu’une loge maçonnique, ne travaille qu’au degré le plus bas possédé par les participants car chaque degré a ses « secrets » qui ne peuvent être évoqués devant ceux qui n’ont pas qualité pour les connaître car ces secrets ne sont ni plus ni moins que la découverte de nouvelles sphères de conscience. À cet égard, le temps ne compte pas ; c’est pourquoi, en maçonnerie, il est vain de vouloir brûler les étapes.
M’adressant, ici, à des profanes désireux de s’informer sur la portée d’un éventuel engagement personnel, il fallait bien déroger à cette règle mais toujours en restant en dehors du champ initiatique proprement dit. De nombreux développements s’appuient sur les enseignements et les analyses de penseurs et de scientifiques reconnus dans leur domaine de compétence, psychologie, philosophie, biologie, astrophysique, de manière à bien établir les domaines de validité respectifs des divers ordres de savoir et de connaissance. Il ne saurait être question, cependant, d’opposer sommairement science et tradition, raison et initiation mais de voir à quelles questions chaque approche peut prétendre apporter une réponse, au demeurant, elle-même, toujours en devenir. Pour le savant comme pour l’initié, la réalité ultime reste insaisissable et ils doivent, l’un et l’autre, chacun dans leur domaine, humblement reconnaître le caractère toujours incomplet et révisable des représentations qu’ils s’en font.
Au surplus, il apparaît de plus en plus clairement que la science est incapable d’apporter la moindre contribution à la construction d’une éthique susceptible de proposer des valeurs pour le comportement de l’homme et la conduite de sa vie. L’affaiblissement généralisé des religions sauf comme mode de différenciation et d’affirmation politiques dans certaines parties du monde, laisse l’homme moderne désespérément seul face à sa conscience. Se conformer aux lois de la démocratie et aux principes de la déclaration universelle des droits de l’homme ne suffit pas pour être quitte avec la Loi morale. Dans ce monde de plus en plus dominé par une course effrénée à l’avoir et à la jouissance indûment assimilée à un progrès de la liberté, la question qu’il faut se poser est : comment préserver l’aspiration de l’être humain à devenir un homme véritable, capable de répondre à l’appel de sa conscience supérieure à vivre dans la liberté et la joie en apportant une sollicitude fraternelle à ses semblables ?
Cet ouvrage aura atteint ses objectifs s’il convainc ceux qui cherchent authentiquement la Vérité, que l’étude de la Tradition dont la franc-maçonnerie moderne et, notamment, la Grande Loge de France, est le dépositaire, reste dans le monde d’aujourd’hui, une des voies privilégiées pour réaliser, en dehors de tout dogmatisme, l’idéal d’élévation spirituelle et d’harmonie intérieure que chaque homme porte en lui.


Première partie
LES BUTS
Zixia dit : « Les cent artisans vivent dans leurs échoppes pour accomplir leur besogne. L’honnête homme étudie pour réaliser sa Voie. »
Les Entretiens de Confucius traduit du chinois par Pierre Ryckmans


La question du sens
Celui qui ne se pose pas de question sur le sens de la vie, en général et de la sienne en particulier, soit que la question ne le préoccupe pas, soit qu’il se satisfasse des réponses qui lui ont été transmises par son milieu d’origine et son éducation, ne saurait être concerné par la démarche maçonnique. Au départ, il faut qu’il y ait une quête : quête du sens profond de l’existence humaine, désir sincère de comprendre quelle est la vocation véritable de l’homme qui veut être pleinement homme, dans un monde où l’individu semble de plus en plus conditionné, dans sa pensée et son mode de vie, par la banalisation résultant de l’accélération sans précédent du développement des moyens modernes d’information et de communication.
Le problème n’est pas nouveau en lui-même ; de tout temps, certains hommes se sont posés cette question du sens et ont tenté d’y apporter des réponses. Et, en vérité, il n’existe pas dans l’histoire, de société humaine – tribu, cité ou royaume – qui n’ait pas élaboré une explication du monde visant à apporter des réponses aux questions fondamentales que l’homme se pose sur ses origines, sur le sens de la vie, de la souffrance et de la mort. Les cosmogonies et les mythes fondateurs que l’on trouve au cœur des communautés humaines les plus archaïques avaient, tout à la fois, pour fonction de fournir à ces questions des explications cohérentes avec la rationalité en vigueur, de répondre à l’angoisse des individus devant les événements qui les dépassent et d’assigner à chaque membre une place, une fonction ainsi que des règles de comportement.
D’abord méprisées par le positivisme de la pensée occidentale du fait qu’elles étaient construites sur une rationalité préscientifique, ces visions primitives avaient été pourvoyeuses de sens profond pour le psychisme humain pendant des dizaines de milliers d’années, sens que les ethnologues et les historiens s’emploient à retrouver aujourd’hui et dont, le lecteur verra plus loin comment la réflexion maçonnique a conservé la fonction ordonnatrice de la psyché.
De nos jours, les sociétés les plus avancées, profondément transformées par le développement de la démocratie, les progrès de la science et la laïcisation des institutions publiques, connaissent une explosion sans précédent du sentiment individuel de liberté. Celui-ci conduit un nombre de plus en plus grand d’individus à s’affranchir de tout ce qui leur apparaît comme des contraintes injustifiées, héritées de systèmes de valeur et de codes sociaux révolus qui ne semblent devoir leur survie qu’à la pesanteur des conformismes. Il est devenu banal de souligner la perte de repères qui caractérise, dans les pays les plus développés, de nombreuses fractions de la population, générant toutes sortes de comportements pathologiques tels que la violence, la consommation de drogue ou l’aliénation dans des mouvements sectaires. Sans verser dans ces extrêmes, beaucoup de personnes apparemment bien insérées dans la vie économique et sociale, souffrent d’un malaise profond qui les conduit à se jeter à corps perdu dans la poursuite effrénée d’une réussite professionnelle ou dans diverses activités de loisir, sans voir que la véritable fonction de leur agitation est souvent de leur permettre de fuir le sentiment de vide, voire d’angoisse qu’elles éprouvent intérieurement. Pascal avait déjà noté dans ses Pensées : « Tout le malheur des hommes vient d’une seule chose qui est de ne pas savoir rester en repos dans une chambre ».
D’autres personnes qui ont reçu dans leur milieu familial, une éducation fortement structurée, que ce soit dans le cadre de principes moraux et religieux traditionnels ou, à l’opposé d’un laïcisme militant, voire d’utopies politiques plus ou moins totalisantes, découvrent un jour qu’elles ont subi un endoctrinement et qu’elles n’ont jamais véritablement exercé leur liberté de penser par elles-mêmes, soit pour s’approprier cet héritage, éventuellement en le nuançant, soit pour le rejeter. Beaucoup vivent, en fait, depuis des années, avec une pensée étrangère qui occupe et encombre leur esprit, comme un corps étranger introduit dans un organe physique peut gêner son fonctionnement normal, voire le paralyser complètement. Cette découverte, toujours douloureuse, se produit parfois très tardivement dans la vie des personnes concernées : les soucis de la vie matérielle, les obligations familiales et les responsabilités professionnelles laissent peu de temps pour la réflexion sur la question pourtant essentielle du sens. D’une certaine façon, on peut dire que les difficultés de la vie courante permettent d’évacuer la question et de vivre comme si elle ne se posait pas.
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